
        
            
                
            
        


	Une amitié pleine de magie
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Chapitre 1 : Enfermées

	Dans un château situé non loin de Bouchège, une grande ville belge, se trouve une école. Pour y accéder, il faut enjamber des douves dignes du Moyen Age. On peut encore voir à côté de la grande porte brune les traces d’un pont-levis. Cependant, le pont ne peut plus se relever. Il a été remplacé par un solide pont en pierre qui enjambe les douves encore remplies d’eau.

	Les élèves aiment voir les canards nager calmement. Et au printemps, ils sont attendris par les canetons qui suivent leur maman. Le château appartenait autrefois à une riche famille du coin qui en a fait don aux responsables du village lorsque l’école a été détruite pendant la première guerre mondiale, en 1914. Cette ancienne bâtisse possède encore ses quatre tours rondes situées aux quatre points cardinaux. Elles ont chacune un toit en forme de cône garni d’ardoises. Elles sont reliées entre elles par des bâtiments qui forment un U.

	Ceux-ci sont surmontés d’un chemin de ronde. C’est un petit sentier bordé de créneaux que le professeur de gymnastique utilise volontiers comme piste d’athlétisme car les quatre tours sont reliées, même les deux tours que l’on aperçoit en arrivant devant l’école et qui ne sont pas reliées par des bâtiments mais bien par une passerelle qui passe au-dessus de l’ancien pont-levis. Les élèves doivent courir 300 m pour en faire le tour.
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	Pour pénétrer dans la cour carrée, qui est en réalité la cour de récréation, on doit enjamber le pont de pierre. On se retrouve alors dans une jolie cour garnie de fleurs au printemps et bordée de framboisiers dont les fruits régalent les plus gourmands. En cette saison, ce sont plutôt des sapins de Noël qui accueillent les visiteurs. Chaque classe a eu la responsabilité de garnir son sapin. Pour trouver le bâtiment des classes, on doit se diriger vers le fond de la cour. Sur la façade, on peut voir une énorme horloge bleue dont les aiguilles s’allument quand il fait nuit et qui rappelle aux élèves l’importance d’être à l’heure aux cours. Si on entre dans le grand hall, il y a le majestueux escalier en colimaçon dont les marches anciennes grincent. A chaque étage, un long couloir avec un plancher en bois (qui grince aussi) permet d’accéder aux classes et aux bureaux. Chacune des pièces a reçu un numéro afin que les élèves se dirigent sans difficulté dans cet immense château.

	Nous sommes un peu avant Noël 2025 et les professeurs se retrouvent pour parler des progrès des étudiants.

	Dans une classe ...

	« Léa et Assia sont allées beaucoup trop loin ! Elles n’écoutent rien de ce qu’on leur dit et leurs points sont catastrophiques ! Elles auront deux heures de colle pour comportement inacceptable. »

	Le directeur de l’école des deux jeunes filles de 14 ans a parlé.

	Les deux amies, un peu espiègles, s'entendent à merveille. Léa Martinez est d’origine belgo-espagnole. Elle a les yeux très bleus et ses longs cheveux blonds sont rarement attachés. Elle est assez grande pour son âge. C’est une fille intelligente et sportive. Assia Tic est d’origine coréenne. Son visage rond est illuminé par des yeux pétillants couleur noisette. Ses cheveux sont coupés en carré et arrivent jusqu’à ses épaules. Elle est plus grande que Léa. Elle est tout aussi intelligente que son amie bien que moins sportive. Elle est peureuse mais peut faire preuve de courage. Ensemble, c’est un duo du tonnerre. Elles peuvent être capables du meilleur ... et du pire.

	Aujourd’hui, elles portent toutes les deux l’uniforme de l’école : pull bleu clair avec les initiales EE de l’Ecole Etoile et un pantalon bleu. Elles complètent leurs tenues par des accessoires à la mode : des serre-têtes et des boucles d’oreilles, petites fantaisies autorisées par l’école.
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	Aujourd’hui, c’est aussi le jour de la retenue mais le surveillant qui a pitié des filles les laisse partir car nous sommes le dernier vendredi avant Noël. Les filles en profitent pour se cacher dans une armoire au fond du couloir sombre car elles ont dans la tête de changer leurs résultats déplorables quand la salle des professeurs sera vide. Elles rêvent d’un bulletin digne d’elles comme diraient leurs professeurs et leurs parents.

	Mais voilà, elles attendent si longtemps que plus personne n’est à l’école ce vendredi, veille de congé. Elles essayent en vain de sortir de ce vieux château mais toutes les portes sont fermées.

	Apeurée, Assia se tourne vers sa copine, la bouscule un peu et trébuche sur un levier. Au même instant, une porte se dessine et s’ouvre devant leurs yeux.

	Sans réfléchir, elles entrent dans cette pièce sombre en cherchant la lumière.

	Elles ne trouvent qu’un vieux banc sur lequel elles s’asseyent, découragées.

	Le banc est abîmé et un petit bout de bois dépasse. Léa le touche et voilà qu’il se détache du banc sans résister.

	« Qui a dérangé Jibi ? » s’affole le bout de bois...

	Ce petit bout de bois de 25 cm de long se met à parler. Deux nœuds du bois forment ses yeux, une petite excroissance pointue fait penser à un nez et sa bouche est en réalité un trou dans la baguette. Il y a des spirales sur toute la longueur de son corps. Il est poussiéreux, rempli de moisissures et de champignons.

	Léa et Assia sont choquées d’entendre parler un morceau de bois. Jibi s’énerve. Il ne comprend pas pourquoi les filles ne sont pas chez elles. Quel grincheux, pensent les filles.

	Ce petit bout de bois est très en colère d’avoir été dérangé et gronde les copines.

	Jibi leur demande : 

	
	- « Comment êtes-vous arrivées ici ? »



	Assia lui explique qu’elle est tombée sur un étrange levier...puis s’adressant à Jibi : 

	
	- « Et vous, qui êtes-vous et que faites-vous ici ? »



	Jibi leur explique qu’en réalité il n’est pas un bout du banc, il est une baguette magique qui parle et aide les gens en difficulté.

	Alors, Assia lui propose de les aider à sortir de l’école mais le bâton refuse ! Il est toujours fâché d’avoir été dérangé et surtout gêné d’avoir été vu aussi sale et rempli de pourriture.

	[image: Image]Les deux amies le supplient tant que finalement Jibi accepte de les aider à la condition d’être d’abord nettoyé. 

	 


Chapitre 2 JIBI

	Jibi est en colère : il a été dérangé mais surtout, les filles l’ont vu tout sale !

	Il commence à s’énerver sur Léa et Assia et finalement, il leur demande de le nettoyer. Mais pour mener à bien ce travail, il faut éclairer la pièce. Les filles se mettent à la recherche de quelque chose qui pourrait leur fournir un peu de lumière. Enfin, dans le fond d’un tiroir, elles trouvent une lampe-torche. Les piles sont un peu usées, mais ça fera l’affaire.

	Les copines réclament à nouveau l’aide de Jibi pour enfin sortir mais le morceau de bois répond qu’il faut qu’il soit propre pour les aider. Jibi est toujours fâché d’avoir été réveillé pendant sa sieste. Et il leur fait comprendre qu’il n’acceptera leurs excuses qu’une fois propre.

	Léa et Assia cherchent comment le rendre beau et assez présentable à son goût. Elles doivent trouver du savon et de l’eau mais le problème est qu’elles sont enfermées dans une salle dont elles ne connaissaient même pas l’existence une heure plus tôt. Léa fouille à nouveau les tiroirs. Rien ! Assia s’y met à son tour et découvre enfin une petite bouteille d’eau oubliée depuis longtemps.

	Un peu plus loin, un placard situé à côté de la porte attire leur regard et bien caché dans un coin, il y a un savon. Quelle aubaine !

	Avec un peu d’eau et du savon, les filles peuvent se mettre au travail. Devant le tableau de classe, elles aperçoivent un seau dans lequel une vieille éponge est toute sèche. Elles décident de ne pas perdre de temps et commencent sans attendre le nettoyage de la baguette. Assia frotte de toutes ses forces, Jibi a mal mais ce n’est pas grave. Quelques moisissures réussissent à partir.

	Les amies sont contentes…Jibi un peu moins ! Il voulait être tout propre partout.

	Assia se rend compte que le savon n’est pas assez puissant pour nettoyer à fond ce râleur de Jibi ! Alors, avec Léa, elle se met à la recherche d’un autre savon. Quelques minutes plus tard, Léa déniche du liquide de vaisselle et l’essaye aussitôt sur la pauvre baguette qui est bientôt recouverte de mousse.

	Elle dépose Jibi dans le seau et après cinq minutes, il ressort tout propre et tout content.

	Pendant que Léa s’occupait de Jibi, Assia a continué les recherches et elle a trouvé du dentifrice et une brosse à dents. En brossant les dents du morceau de bois, Léa en profite pour enlever les vieilles écorces de la baguette.

	En attendant que Jibi soit bien séché, Léa, curieuse, fouille encore la bibliothèque ; elle trouve un livre qui semble l’appeler. Elle le prend dans ses mains, l’ouvre et lit : « Regardez sur l’étagère tout en haut. ». Léa, intriguée, court prévenir Assia.

	Sur le haut de cette étagère, elles découvrent un éventail très joli décoré de papillons roses et bleus et une serviette. Elles décident de s’en servir pour sécher Jibi. La petite baguette est enfin propre, sèche et très belle. A présent, Jibi est joyeux. Il accepte les excuses des filles. L’évasion est toute proche.
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